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Votation du février
Notre correspondant de Berne nous écrit :
« Eh bien, voilà ! » avait coutume de dire 
l’honorable ambassadeur Arago, quand se 
produisait un événement devant lequel il y 
avait lieu de s’incliner. « Eh bien voilà ! » 
dirai-je et dirons-nous en présence de la vota­
tion populaire du 3 février, qui a renvoyé au 
cimetière où gisent tant de lois et de projets 
d’initiative, réunis dans la paix des tombeaux. 
C’est un convoi de l re. Vingt et-un Etats veu­
lent conserver le manche de la poêle : quatre 
tiendront les cordons du poêle : Vaud, Genève, 
Neuchâtel et les amis de Berne. Un vrai qua­
tuor de bons ministériels. Le Conseil fédéral 
ne prendra pas le deuil ; il regrettera, un peu 
à cause de l’étranger, cette démonstration 
électorale, qui a diverses significations. Tout 
d’abord, répétons que l’indifférence a été ab­
solument générale. Hier soir, vers huit heu­
res, il neigeait ; les abords du palais étaient 
déserts ; on voyait de temps à autre glisser 
une ombre sous les rayons bleuâtres des glo­
bes électriques. Dans le vestibule du palais, 
quelques groupes clairsemés attendaient des 
bulletins de la chancellerie. Nulle part cet en­
train , cette impatience, cette affluence de 
monde attendant le résultat du vote sur le 
partage de la recette douanière. On regardait 
s’aligner les chiffres sans trop s’étonner. C’é­
tait écrit. A sept heures, on savait déjà à quoi 
s’en tenir ; il y avait une quinzaine d’Etats 
rejetants. On comptait encore sur les fidèles 
Confédérés de Zurich, avec vote obligatoire, 
pour adoucir les amertumes de la défaite. 
C’est alors qu’on entendit: « Zurich vient d’a r­
river ! » Cela fit l’effet des bonnets à poil de la 
vieille garde à Waterloo. Mais le bulletin de 
Zurich était navrant : il y avait 11,000 voix de 
majorité hostile à la loi.
On compte en Suisse environ 670,000 élec­
teurs ; il n’en a pas paru 300,000 au scrutin ; 
c’est calamiteux. C’est encore la Suisse ro­
mande libérale qui a sinon sauvé, tout au 
moins défendu l’honneur du drapeau. Les 
trois cantons de Vaud, Neuchâtel et Genève, 
donnent à eux seuls près de 30,000 oui, contre 
un peu plus de 3000 non.
Quelle philosophie tirer de cette démonstra­
tion ? Absolue divergence de vues et d’appré­
ciations, hostilité contre la caste diplomati­
que, mécontentement, intention bien arrêtée
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— Quand il s’agit de vous. Edmond, et des cho­
ses que vous devez connaître, tout m’intéresse.
Êtes-vous allé au Seuillon ?
— Non, ma mère, répondit-il vivement. Une seule 
fois, la nuit, je suis passé devant les bâtiments en 
compagnie ds Mardoche.
— Probablement quand vous êtes allés chercher 
les papiers cachés dans la masure de Civry ?
— Oui.
— Savez-vous le nom du propriétaire du Seuil- 
Ion?
— Jacques Mellier.
— C’est un vieillard ; l’avez vous vu ?
— Non, ma mère.
— Le vieux mendiant ne vous a rien dit de lui ?
— Rien. M. Mellier est un homme considérable 
dans le pays, très estimé, et il m’a semblé que Mar­
doche avait pour lui de la vénération.
— M. Jacques Mellier a-t-il des enfants ?
— Une fille, ma mère.
— A peu près de votre âge, n’est-ce pas, et qui se 
nomme Blanche ?
Edmond sursauta.
de ne pas laisser entamer les prérogatives et 
droits populaires, souci des deniers publics, 
ignorance de la signification du projet de loi, 
condamnation de la procédure précédente, re­
vanche des vaincus du 4 novembre. Il y a 
tout ce qu’on veut dans le3 chiffres. Ce qui est 
alarmant toutefois, c’est la tendance des mas 
ses électorales à se placer au-dessus de tout, 
même de la Constitution, puisque l’article 102 
de la Constitution fédérale, qui a trait aux at­
tributions et obligations du Conseil fédéral, 
dit à son chiffre 6 : « Il fait les nominations 
» qui ne sont pas attribuées à l’Assemblée fé- 
» dérale ou au Tribunal fédéral ou à une au- 
» tre autorité » et à l’art. 8 « Il veille aux in- 
» térêts de la Confédération au-dehors, notam- 
» ment à l’observation de ses rapports inter- 
» nationaux, et il est en général, chargé des 
» relations extérieures. »
Il n’y a rien de changé dans la Confédéra­
tion ; une loi est enterrée et voilà tout. A l’a­
venir, si la création d’une nouvelle légation 
est rendue nécessaire, au lieu de procéder, 
comme on l’a fait il y a quelques années pour 
Londres et Buenos Ayres, le Conseil fédéral 
soumettra un arrêté aux Chambres et celles ci 
discuteront. L’industrie, le commerce, le 
monde des affaires feront valoir les avantages 
de la création. Ceux qui ont voté en faveur du 
projet de loi, ne songent nullement à se revêtir 
de sacs et à se couvrir de cendres en signe de 
douleur et de contrition ; oa s’est habitué en 
Suisse à ces petites émotions populaires.
Le canton de Berne a mieux voté qu’on ne 
le supposait ; il reste ministériel lui aussi ; 
c’est sans dérision que la chancellerie pourra 
terminer les épîtres officielles, par le salut 
d’usage « chers et fidèles Confédérés ». Les 
contrées industrielles du canton et celles des 
touristes ont prévenu un rejet. La vaccination 
intéressait davantage ; la lutte entre la facul­
tative et l’obligatoire a été très disputée. Nous 
voici au régime de la facultative ; la loi élabo­
rée en décembre n’a plus sa raison d’être et 
les pères de famille sauront ce qu’ils ont à 
faire. Ce qui est fâcheux, c’est qu’à la pre­
mière alarme, l’affluence des croyants de la 
dernière heure pourra apporter quelque per­
turbation dans l ’opération. Il est vrai que 
l’hygiène a succédé au laisser - aller des 
temps passés; toutes les épidémies qui épou­
vantaient les populations ont perdu de leur 
intensité, grâce aux progrès dans l’installation
— Quoi I s’écria-t-il avec surprise, vous savez le 
nom de Mlle Mellipr ?
— Je sais aussi que Mlle Blanche n’est pas la fille 
de M. Jacques Mellier.
Un gémissement s’échappa des lèvres du jeune 
homme et sa tête tomba sur sa poitrine.
— Qu’est-ce que cela signifie ? se dit la comtesse.
Elle reprit aussitôt :
— Edmond, est-ce qu’elle est jolie, cette jeune 
fille que M. Jacques Mellier a élevée et qui porte son 
nom ?
— Oh ! ma mère, comme un ange ! s’écria-t-il avec 
enthousiasme, et elle est aussi bonne, aussi pure 
qu’elle est belle !
Un sourire intraduisible s’épanouit sur les lèvres 
de la comtesse.
Sans le vouloir, sans le savoir, Edmond venait de 
lui livrer son secret.
— Edmond, reprit-elle de sa voix tendre et affec­
tueuse, est-ce que vous l’avez vue plusieurs fois, cette 
belle jeune fille?
— Oui, plusieurs fois, répondit-il tristement.
— Et vous l’avez aimée ?
— Oui, ma mère, je l’ai aimée, je l’aime, et je ne 
dois plus penser à elle ! Ah I c’est une fatalité ter­
rible qui m’a placé sur son chemin I Quand Dieu 
nous envoie un bonheur, une douleur l’escorte tou­
jours I
— Edmond, je ne comprends pas votre chagrin.
— Ah ! s’écria-t il d’une voix pleine de larmes, je 
suis honteux de l’avouer;, vous me prodiguez votre 
affection, votre tendresse, vous me comblez de vos 
bienfaits ; hier, je n’étais rien, vous m’élevez jusqu’à 
vous, et pour vous récompenser, je ne sais que vous 
montrer mon désespoir.
— Voyons, cher enfant, pourquoi cette grande 
douleur, pourquoi ce désespoir ? Est-ce parce que je 
viens de vous dire que Mlle Blanche n’est pas la 
fille de M. Jacques Mellier ?
domestique, grâce à la diffusion d’un certain 
bien-être et surtout au fait, que me signalait 
un confrère, c’est que presque tout le monde 
porte aujourd’hui du linge blanc ou à peu 
près.
LAUSANNE
. Un a ssa ss in a t. — M. Pittet, jardinier de 
M. B. van Muyden, à Beauregard, avait re­
marqué que depuis quelques jours des rô ­
deurs passaient la nuit dans un fenil à côté 
de la maison de ferme. Inquiet, à cause des 
dangers d’incendie, il prévint la police. Celle- 
ci, dans la nuit de dimanche à lundi, pénétra 
dans le fenil et y découvrit, dans le lieu le 
plus élevé, le cadavre gelé d’un homme. Le 
défunt, on ne tarda pas à le reconnaître, était 
un garçon jardinier du nom de François 
Evard, âgé de 21 ans, qui avait été au service 
de M. Pittet. La mort devait remonter à plu­
sieurs jours, car la figure était en partie ron­
gée par les rats ou autres animaux. En exa­
minant de plus prés le cadavre on remarqua, 
en outre, que le crâne était fracassé de telle 
sorte que le3 lésions ne pouvaient provenir 
d’une chute, mais résultaient incontestable­
ment de coups. Le malheureux jeune homme 
avait donc été assassiné.
On se péri en conjectures sur les mobiles 
de ce crime et l’on ignore quels sont le ou les 
assassins. Deux ou trois arrestations ont été 
opérées; mais jusqu’ici aucun indice n’est ve­
nu éclairer la juctice sur cette mystérieuse a f­
faire.
Il paraît que Evard avait quelque argent à 
la Caisse d’épargne et qu’il avait retiré récem­
ment le montant de ses économies. Peut-être 
est-ce cet argent qui a tenté le meurtrier.
L a m ort du  ce n ten a ir e  C atliélaz. —
Une dépêche nous annonce la mort, survenue 
hier, après une courte maladie, de Jean-Fran- 
çois Cathélaz, le doyen des habitants de la 
Suisse.
Né le 29 novembre 1791, à Longirod, Jean- 
François Cathélaz, avait ainsi atteint l’âge de 
101 ana, 2 mois et 6 jours. Il était le jumeau 
d’un frère, Daniel, arrivé à 1 âge respectable 
de 84 ans. Son père Jean Louis, et sa mère 
Jeanne-Claudine, eurent cinq garçons et une 
fille; les braves gens durent peinsr pour éle­
— Je le savais ! je le savais !
— Est-ce le vieux Mardoche qui vous l’a dit ?
— Non, ma mère, non ; comme la plupart des 
gens du pays, Mardoche croit qu’elle est la fille de 
M. Mellier.
— En cela, Edmond, Mardoche vous a trompé; 
il ne croit pas cela, il ne peut le croire.
— Pourquoi m’aurait-il trompé?
— Pourquoi ? Est-ce qu’il vous a dit tout ce qu’il 
savait? Ah! il s’en est bien gardé !... Quand on vous 
a dit que Blanche n’était pas la fille de Jacques Mel­
lier, on a dû vous dire le nom de son père ?
— On me l’a dit, fit-il d’une voix brisée.
— Encore un mot, Edmond. Ne vous êtes-vous 
pas aperçu que Mardoche avait pour Mlle Blanche 
une grande affection ?
— Il l’aime comme un père I
— Ainsi, vous avez vu cela et vous n’avez pas 
compris...
— Mon Dieu, mon Dieu ! Que voulez-vous dire?
— Maintenant, je ne doute plus, s’écria la com­
tesse avec un rayonnement dans le regard ; Edmond, 
cet homme qui se cache sous l’habit d’un mendiant, 
et qui sait tant de choses dont il ne révèle que la 
moitié, cet homme ne s’appelle pas Mardoche, il se 
nomme Jean Renaud.
Le jeune homme poussa un cri et bondit sur ses 
jambes, une lueur livide dans le regard.
— Jean Renaud ! cxclama-t-il, lui 1 lui ! oh I...
— Oui, reprit Ja comtesse, Mardoche n’est autre 
que Jean Renaud.
— Et je ne l’ai pas deviné... je ne l’ai pas deviné ! 
dit le jeune homme les dents serrées. Ah I comme il 
a dû se moquer de moi. Avec quelle cruauté il a 
torturé mon cœur ! Et pourtant, Mardoche n’est pas 
méchant... non, il n’est pas méchant... Pardon, ma 
mère, pardon, je ne sais plus ce que je dis; il me 
semble que la raison m’échappe, mes pensées se 
heurtent, se confondent dans la nuit de mon eer-
ver cette nombreuse nichée sur le maigre lo­
pin de terre qu’ils possédaient ! Aussi, les en­
fants ne furent-ils pas gâtés, ni élevés en pa­
resseux.
Le père François se rappelait avec une par­
faite lucidité ce temps-là. Il avait été à l’école 
pendant quatre hivers; la classe se faisait dans 
une mansarde, au dessus de la laiterie. Là, le 
magister, vieux bonhomme inflexible, muni 
d’une gaule, faisait répéter presque unique­
ment des psaumes à la marmaille groupée au­
tour de lui. Ensuite le père François dut par­
tir, gagner sa vie comme bovairon.
Né sous le régime bernois, Jean-François 
Cathélaz avait gardé rancune à Leurs Excellen­
ces. Ce fut avec joie qu’il salua la délivrance 
du Pays de Vaud. U se rappelait d’avoir vu la 
bande des Bourlci papay, parcourant le pays 
sous le commandement de Reymond le m ys­
tique.
En 1809, le père François alla passer son 
école militaire à Lausanne. Le principal épi­
sode de sa vie militaire est son séjour à Por- 
rentruy. On sait que les alliés, après la chute 
de Napoléon le Grand, avaient annexé ce lo­
pin de terre à la Suisse, et des troupes avaient 
été envoyées sur les lieux. Le centenaire était 
de la partie. Après quinze jours de marches 
et de contres-marches, la compagnie arriva 
dans le Jura bernois. A Ta vannes, Cathélaz 
donna une preuve de sa force herculéeune : 
avec son ami Jean-Marc, il fendit, d’une jour­
née, deux moules de bois pour rendre service 
à un forgeron pressé de faire une charbon­
nière.
Le père Cathélaz était un fort marcheur ; 
tous les printemps il se rendait à pied aux 
foireï de Moudon et de Payerne : à la tête 
d’un grand commerce de bois, il allait faire 
ses achats de chevaux. Il partait dès l’aube, 
tout guilleret, son rifflard rouge sous le bras, 
et savait très bien déjouer les plans de cer­
tains maquignons ; ceux-ci ne pouvaient lui 
enfiler impunément un cheval borgne ou boi­
teux. A quatre-vingts ans, il allait à Rolle, 
mener des moules, les jours de marché. Les 
Rollois avaient fini par remarquer ce robuste 
vieillard à l’air jovial, et s’étonnaient qu’il 
pût encore continuer son pénible métier ; 
quand, par curiosité, ils lui demandaient son 
âge, Cathélaz répondait dans son pittoresque 
patois: «Eolà,avec le cheval j ’aurais juste 
cent ans ! »
veau... je ne comprends plus, je ne comprends 
plus...
Il était pâle comme un mort, et il jetait autour de 
lui des regards d’insensé.
La comtesse, effrayée, se leva et lui prit les deux 
mains.
— Calmez-vous, mon enfant,dit-elle, calmez-vous; 
à mon tour, je vais vous dire tout ce que je sais. 
Comme un rayon de soleil, un mot vous éclairera ; 
votre âme va. retrouver sa sérénité, et une joie im­
mense va inonder votre cœur. Vous aimez Blanche, 
mon fils, eh bien ! vous pouvez l’aimer, sans trouble, 
sans effroi; elle sera votre femme, car elle est digne 
de vous... Blanche n’est pas, comme on vous l’a dit, 
la fille d’un voleur et d’un assassin. Jean Renaud, 
son père, est innocent 1
— Dieu ! est-ce possible ?
— Je vous dis la vérité, mon fils.
— Oh! je voudrais le croire, s’écria-t-il affolé,mais 
comment, comment?...
Il tira brusquement de sa poche la lettre de Blan­
che et la tendit à la comtesse en disant :
— Lisez, ma mère, lisez I
— Pauvre jeune fille ! murmura la comtesse les 
yeux mouillés de larmes, elle ne sait rien encore ; 
mon Dieu, comme elle doit souffrir 1
— Mais c’est donc vrai ? reprit Edmond d’une 
voix hésitente, saccadée.
— Oui, Jean Renaud, celui qui se fait appeler au­
jourd’hui Mardoche, Jean Renaud n’est pas coupa­
ble!
Le visage du jeune homme s’illumina et un san­
glot s’échappa de sa poitrine gonflée.
(A miwrt'
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Jean-François Cathélaz épousa en 1819 Za- 
belle Reviol, de La Côte, maison foraine entre 
Gimel et St-Georges. Les éponx eurent un 
fils, Henri, mort à Paris à un âge avancé, et 
une fille, Fanchette, morte en 1888.
Dès lors, la vie du centenaire fut bien agi­
tée; il eut une foule de revers, mais tous ses 
déboires semblaient s’être effacés de sa mémoi­
re. Il n’avait conservé qu’un souvenir confus 
de son âge mur, et il était gai et jovial, son 
œil riant et sa bouche exprimaient une grande 
bonté.
L’enterrement du centenaire aura lieu à 
Longirod, jeudi 7 février.
Au M u sée d e p e in tu r e . — Après une di­
zaine de jours de travaux, le Musée cantonal 
de peinture va rouvrir ses portes, samedi. Le 
public [pourra constater d’assez nombreux 
changements. Depuis longtemps un remanie­
ment des tableaux s’imposait, soit pour met­
tre en meilleure valeur quelques œuvres ju s ­
qu’ici un peu sacrifiées, soit pour faire place 
aux nouvelles acquisitions. On a dû procéder 
à certaines éliminations et déposer à la léser 
ve provisoire divers tableaux rentrant dans la 
catégorie de ceux dont le besoin ne se fait pas 
ou ne se fait plus sentir.
Le Musée de Lausanne est, comme on sait, 
trop étroit ; il est mal éclairé, d’un seul côté, 
et certaines de ses parois présentent en outre 
peu de garanties de solidité. C’est dire avec 
quelle peine et quelles difficultés on arrive à 
caser les œuvres nouvelles, les meilleures 
places é trn t depuis longtemps acquises aux 
tableaux chers à notre mémoire. On peut donc 
féliciter MM. Cuénoud père et fils, maîtres 
charpentiers, et leurs ouvriers, qui, chargés 
de ce remaniement important, s’en sont sortis 
à  leur honneur et sans accident quelconque.
On a cherché ces derniers temps à rajeunir 
le Musée, en faisant une place à l’école nou­
velle et en mettant ainsi sous les yeux du 
public des œuvres auxquelles son œil s’hab i­
tuera à la longue. Notre Musée était un peu 
noir, un peu ancien. Les Saviézanes  de Bie- 
1er, la Messe de Ravel, le Lac de Neuchâtel 
de Vuillermet, avaient déjà jeté une note 
fraîche et gaie dans la monotonie des salles. 
Le mouvement s’accentue cette fois avec ia 
Vue des Alpes de Bischoff, XHarmonie de 
Blancpain, les Chimères de L. de Hem, le 
Salèoe de Hodler, le Barbier  de Menta et ces 
petits Saules de Rheiner, qui sont, avec 
leurs tonalités violettes, un peu en avance sur 
la moyenne du goût lausannois. Une paroi 
entière de la salle des Romains est renouvelée 
et présente certainement un coup d’œil au 
moins intéressant.
Parm i les remaniements opérés, il faut en 
outre citer la meilleure place accordée au Lac 
de Neuchâtel, de Vuillermet, qui est mainte­
nant en pleine valeur. Les toiles anciennes 
ont été groupées à nouveau. Les Ormonts, 
deHum bert, le Lac alpestre, de Gos et le Saint 
François, de Renevier, ont été autant que 
possible rapprochés de la lumière. Enfin, un 
certain nombre de portraits ont été réunis 
dans la salle Hervieux.
Nous allons maintenant donner quelques 
indications rapides sur les nouvelles acquisi­
tions du Musée:
SA LLE DAYEL
H arm onie. Cette ravissante étude de nu est l’œu­
vre de M. J. Blancpain, de Villeret, à Paris. Elle a 
été acquise à l’Exposition fédérale à Berne. L’artis­
te a cherché à rendre l’harmonie des lignes humai­
nes et de la nature. L’auteur explique comme suit 
sa toile :
■ En peignant en Bretagne, il y  a deux ans, de­
vant les ondulations cadencées de la mer, l’élégance 
des pins, les couleurs changeantes de l’eau, l’idée 
m ’est venue qu’une figure de femme jeune, à la 
chevelure rousse, au geste souple, serait en harmo­
nie avec ce coin calme de nature. J’ai cherché sur­
tout à faire une harmonie de tons. »
Ajoutons que M. Blancpain est né à Villeret en 
Î860 et qu’il a été à Paris l’élève de Boulanger et 
de J. Lefebvre.
Ecluse à V idy, par Mlle L. Melley ; acquis par 
l’Etat à l’Exposition d’Yverdon.
Chimères, par Mlle Louise de Hem. C’est un por­
trait, avec une tendance légère vers le symbolisme. 
Ne nous occupons que du portrait, étude hardie de 
femme vue à la lumière rouge du feu. La tête, se 
détachant sur une ombre portée bleue, est un mor­
ceau très soigné et d’une expression vraiment char­
mante.
Chimères a été acquis à l’Exposition des artistes 
belges à Genève. Mlle de Hem, dont Y A rt, de Pa­
ris, a publié récemment le portrait, est l’élève de A. 
Stevens, J. Lefebvre et Benjamin Constant. L’Etat 
français et le gouvernement belge ont acquis plu­
sieurs de ses toiles. La jeune artiste a devant elle un 
briliant avenir.
A u  P la t d ’or, par Menta, provient de l’Exposi­
tion fédérale de Berne, où il a été acquis par le Con­
seil fédéral pour être placé en dépôt à Lausanne. 
C’est une scène de genre, rendue avec beaucoup d’es­
prit et de saveur dans l’éblouissante lumière du 
Midi.
La Vue des Alpes, de Th. Bischoff, est le fin pay­
sage printanier qui a été si remarqué à l’Exposition 
d’Yverdon. Il a été acheté par l’Etat.
Saules (Temps gris), par L. Rheiner, a sa place 
marquée dans la salle d’études que le Musée aura... 
un jour. En attendant, il fera le bonheur de ceux 
qui aiment la peinture nouvelle et la joie... ironique 
de ceux qui ne l’aiment pas. Acquis par l’Etat à 
l’Exposition des œuvres de Rheiner, à Genève.
L e  Jeune homme au fusil, par Mlle Ottilie Rœ- 
derstein, est un portrait d’une facture élégante et 
soignée, acquis par le Conseil fédéral à l’Exposition 
fédérale de Berne et confié au Musée de Lausanne, 
sur sa demande. Mlle Rœderstein est une artiste 
suisse de grand mérite, qui a étudié à Paris avec L. 
Bonnat et Carolus Duran.
Paysage sous Salèoe, par F. Hodler, a déjà été si­
gnalé dans ce journal. C’est un vigoureux morceau 
de peinture, acquis par l’Etat.
Signalons dans la salle Hervieux l’aquarelle Vue 
du Ja rd in  du  Prince, par P. Bouvier, acquise par 
le Musée à l’Exposition des aquarellistes, à Lausan­
ne et passons à la
SALLE DES ROM AINS
Ici nous n’avons que trois œuvres nouvelles à si­
gnaler :
P ortra it ce L ouis Ruchonnet. Ce portrait est dû 
au peintre A. Muller, de Zoug, à New York, et re­
présente notre éminent concitoyen dans son cabi­
net de travail. On sait que ce tableau a été donné 
à l’Etat par M. Ernest Ruchonnet, médecin, fils du 
défunt.
Transfiguration du Christ, par Jules Romain, ou 
attribuée à ce peintre. Ce tableau a été donné ré­
cemment au Musée par M. Eric Nessler, en souve­
nir de feu le Dr Frédéric Nessler, son père, autrefois 
professeur à l’Académie de Lausanne. Il faisait par­
tie de la galerie de tableaux du comte Eric de Beu- 
zelsternau, à Mariahalden près Zurich, et avait été 
payé jadis de 800 à 900 louis d’or. Il fut acquis de 
seconde main, à une vente, par M. Nessler qui le fit 
restaurer. C’est en tout cas une œuvre intéressante. 
Les figures méritent particulièrement l’attention.
Moïse sauvé des eaux  est attribué au Poussin. 
C’est encore un don de M. Nessler en souvenir de 
son père. Il a été jugé digne d’un Musée par des 
experts compétents.
On doit savoir vivement gré à M. Eric Nessler de 
l’intérêt qu’il porte au Musée de sa ville natale. Bien 
qu’habitant l’étranger, M. Nessler n’en a pas moins 
conservé un vif attachement à son pays et en don­
ne une nouvelle preuve par la généreuse libéralité 
qu’il vient de lui faire.
Dans les escaliers, nous avons à signaler Y Omni­
bus, pastel de Vulliemin, la Cathédrale de L a u sa n ­
ne, eau-forte de A. Forel, les deux eaux-fortes de 
Vallotton, quelques remarquables eaux-fortes de 
Stauffer, de Berne, enfin l’aquarelle de A. Glardon 
Vaudaire du  soir, qui était à l’Exposition d’Yver­
don.
Telles sont, les principales nouveautés que 
présente le Musée Arlaud. Elles valent la 
peine d’une visite aux salles de la place de la 
Riponne. Ajoutons que dans le courant de 
l ’année, le Musée s’enrichira de nouvelles œu 
vres d’artistes vaudois, sans compter celles 
que la générosité de3 amis des arts ne man­
quera pas d’ajouter à notre modeste collection 
nationale. Nous ferons remarquer à ce propos 
que beaucoup de noms glorieusement connus 
en Suisse ne sont pas représentés au Musée, 
même par la plus légère esquisse. Il y a là 
une lacune que le petit — tout petit — budget 
du Musée ne suffira pas à faire disparaître à 
lui seul. E. B.
I ,e  fro id . — Le thermomètre, qui était re­
monté dimanche jusqu’à —2, marque de nou­
veau aujourd’hui une forte baisse de tempéra­
ture : —10° à 7 heures du du matin, à Lau­
sanne.
— La partie supérieure du lac de Zurich est 
recouverte d’une couche de glace de 3 7« cm. 
d’épaisseur. Le lac n ’est plus navigable 
qu’entre Horgen et Meilen. Le froid conti­
nuant, toute navigation sera probablement 
impossible dès demain.
S o cié té  v a u d o ise  d es  ca r a b in ier s . —
L’assemblée des délégués de la Soc,été vaudoise 
des carabiniers est fixée au dimanche 17 mars 
1895, à 2 7* heures après midi, à l’hôtel de- 
ville à Lausanne.
Les sections qui auraient des propositions 
à soumettre à cette assemblée sont priées de 
les faire parvenir au président du comité, M. 
le colonel Théiin, à La Sarraz.
In sp e c tio n s  m ilita ir e s . — Les inspec­
tions d’armes et de l’habillement dans le l Er 
arrondissement de recrutement auront lieu 
cette année comme suit :
Coppet, le 15 fév r ier  ; Nyon le 16, G ingins 
le 18, Begnins le 19, Rolle le 20, Gilly le 21, 
Gimel le 22, Bière le 23. Morge? les 25, 26, 27 
et 28 février et les 1 et 2 m ars. Aubonne le 4 
mars, l’Isle le 5, Cottens le 6. Cossonay le 7, 
Sullens le 8, La Sarraz 16 9, Romaînmôtier la 
11, Orbe le3 12, 13 et 14, Vallorbe le 15, l»  
Sentier les 16 et 18, Le Lieu le 19, L’Abbave 
le 20.
V en te d e  v in s . — On nous communique 
obligeamment les résultats de la vente aux 
enchères de3 vins du château de Lutry, qui a 
eu lieu lundi après midi. Les voici :
Vase n° 4, 6800 litres à 40 7*, GeutnerAich- 
roth, Zurich; n° 5, 2000 1 , 40  7«, S. Blanc 
(Boulevard), Lausanne; n° 6,1800 1., 40 7», 
Forcale, La Conversion; n° 8, 3000 1., 43, 
Gimmler, St-Imier; n° 9, 29001., 42, Piccard, 
Alfred, Lutry ; n° 10, 1900 1., 43, Gavaggio, 
Cully; n° 13, 3200 1 , 42  7», Geutner-Aich- 
roth, Zurich ; no 16, 1600 1 , 42, Jules Rouil 
1er, Lutry; n° 10, 800 1., 43, W inkelmann, 
Lutry.
Vin rouge : 575 litres à 42, Marti(G:enet.te), 
Lausanne.
S o cié té  v a u d o ise  d es sc ie n c e s  n a tu r e l­
le s  — Séance du 6 février, à 4 heures, au Mu 
sée Industriel. (Voir aux annonces).
Les séances sont publiques.
L’a b o n d a n ce  des m a tiè r e s  nous oblige 
à renvoyer notre article de fonds et diverses 
communications.
©ANTON DE VAUD
 M o i r y ,  4 février. — Dimanche après
midi, la justice de paix du cercle de La Sar­
raz a eu à p-océder à la levée du cadavre d’un 
nommé W ., maréchal dans la lo alité.
Pendant la matinée, des voisins n’ayant pas 
vu sortir W ., eurent l’idée de pénétrer dans 
son appartement et le trouvèrent étendu sans 
vie sur le plancher. Le malheureux s’était sui­
cidé au moyen d’un vieux canon de fusil, Le 
projectile lui a traversé la tête de part en part 
et ainsi la mort a dû être instantanée.
W . était célibataire. Il paraît que c’est la 
misère qui l'a poussé à cette horrible extré 
mité.
 O l l o n , 4  février. — M, Demartin, syn­
dic d’OUon et député au Grand Conseil, est 
décédé subitement dimanche, à peine âgé de 
50 ans. C/e3t une grande perte pour la com 
mune d’Ollon, que M. Demartin administrait 
à la satisfaction générale.
Le parti démocratique enregistrera cette 
mort avec de vifs sentiments de regrets et 
prendra part au deuil de la famille éprouvée.
 S t e  Ch o ix , 4  février. — On nous écrit:
Le « Chœur mixte de Ste-Croix» a fêté, sa 
medi 2 février, le 33e anniversaire de sa fon­
da-ion par un concert suivi d’un joyeux ban­
quet au Cercle démocratique. Fait qui mérite 
d’être noté : M. Emile Pahud, instituteur, qui 
dirige cette société depuis viDgt-cinq ans, 
avec un dévouement au-dessus de tout éloge, 
avait sous sa direction son fils, sa fille et son 
père (instituteur en retraite après 50 ans de 
service). M. Charles Pahud, malgré ses 73 
ans, est un des membres actifs les plus régu­
liers et les plus utiles du Chœur mixte. Hon­
neur à lui t
Trois générations de chanteurs dans la 
même famille et dans la même société ! Voilà 
un bel exemple de dévouement à la cause du 
chant choral. Cet exemple est trop rare dans 
la Suisse romande, où les sociétaires ne sont 
trop souvent qu’en passage, quittant le rang 
pour la causa la plus futile.
Nos collègues de la Suisse allemande se 
comportent différemment; chez eux, les chan 
teurs de cinquante ans sont encore des jeu ­
nes, et c’est ce qui fait la force de leurs socié­
tés.
CONFÉDÉRATION SUISSE
   L a  v o ta tio n  d u  3  fé v r ie r . — D’a­
près les chiffres connus et qui ne sont pas en ­
core complets (il manque dix sept communes) 
il y aurait dans le Tessin une petite majorité 
en faveur de l’acceptation de la loi sur la re­
présentation diplomatique. Jusqu’ici le nom­
bre de oui est de 4437, celui des non  4240.
— ~ C ordon n erie. — L’association des 
cordonniers suisses a nommé une commission 
de cinq membres, chargée d’élaborer des sta­
tuts et de présenter des propositions pour re­
cueillir des fonds en vue de la fondation d’un 
syndicat pour l ’achat en commun des matiè­
res premières. Des entrepôts seront établis à 
Berne, Zurich et St-Gall.
— ~  N e u v e v i l l e ,  4 février. — Samedi der­
nier, à 1 7» heure de l’après-midi, un triste 
accident est arrivé devant Locraz. Un garçon 
nommé Edouard W idm er, fils du dépositaire 
postal au dit lieu, âgé de 15 ans, patinant sur 
le lac gelé depuis deqx jours seulement, pous­
sa jusqu’à l’île de St-Pierre. En revenant, 
lorsqu’il ne fut plus qu’à 50 mètres de la rive, 
la glace se rompit sous lui et le malheureux 
gai- 'on tomba, sous les yeux de quelques 
Cc iateurs, dans le lac. S’accrochant à la gla­
ce, il réussit cependant à regagner la surface, 
mais à peine eut-il fait quelques mètres con­
tre la rive que la glace céda de nouveau et 
cette fois-ci il disparut. Quelques hommes 
courageux, pour la plupart des pêcheurs, se 
rendirent sur place, brisèrent la glace et réus­
sirent à retirer le jeune garçon. Malheureuse­
ment les tentatives pour le rappeler à la vie 
demeurèrent sans résultat.
B a l e ,  4 février. — Une tentative de 
vol avec effraction a eu lieu hier dans la nuit 
à l’hôtel des postes. Un ancien garçoD de bu­
reau qui s’était glissé le soir dans le bâtiment, 
a été surpris par le veilleur de nuit au mo­
ment où il essayait de faire sauter un tiro ir; 
bien qu’il ait cherché à se défendre avec un 
poignard, le veilleur de nuit a pu s’en rendre 
maître. Cet individu avait déjà été condamné 
pour vol de coli3 postaux et il était sorti de 
prison tout récemment.
Sion, 4 février. — Mgr Jardinier, évê­
que de S ioi, a demandé un coadjuteur avec 
droit de successiou, en raison de son grand 
âge et de l’état de sa santé.
Ce coadjuteur sera nommé par le Grand 
Conseil du canton du Valais, sur trois présen­
tations du Chapitre de3 chanoines. Ce mode 
de procéder est réglé par une très ancienne 
coutume que le Saint-Siège a été contraint 
d'admettre.
Le Grand Conseil se réunira le 18 février 
pour la nomination de ce coadjuteur.
—  G e n è v e ,  4 février. — Le quinzième ti­
rage au sort des obligations 3 % Genevois a 
eu lieu aujourd’hui. Voici la liste des obliga­
tions sonies avec lots :
Le numéro 73,66-3 obtient le lot de 50,000 
francs.
Les numéros suivants sont remboursables 
en 500 fr.
25,626 41,971
37,203 146,562
Sont remboursables en 
vants :
58.005 
67,390 
75,367 
82,161 
103 351 
103,456 
103.570
211,730 
218,553 
200 francs les sui-
1,258
1,835
18,-586
25,456
26,854
30,751
31,369
33,316
35,388
35,961
40,135
40,993
4 t ,9 U
52.072
107,422
114,2-34
119,345
139,900
142,904
151,075
157,708
160,592
162.856
167,944
180,087
190,780
198,251
200,717
F o ir e s  d e  F r ib o n r g .
La prochaine foire aura lieu le 11 février, celle 
de mars également le 11, et non le 18, ainsi que 
l’annoncent quelques almanachs. Un grand m arché  
au bétail a lieu comme toujours, le deuxièm e sa­
m edi qui suit chaque foire.
L e  Conseil communal.
R E V U E  DE L’É T R A N G E R
L ES CAUSES D E  LA C R ISE
Le Journal de Rouen donne d’intéressants 
détails sur les causes de la crise présiden­
tielle. Aux attaquas de la presse révolution­
naire, il paraît qu’il faut aussi ajouter les di­
vergences de vues entre le président et ses mi­
nistres :
« M. Casimir-Perier était dans son droit 
absolu de vouloir ne rien ignorer de ce qui 
devait l’engager. Or, les ministres, parmi 
lesquels quelques-uns lui devaient leur for­
tune parlementaire un peu rapide, se firent 
un jeu de lui refuser tous renseignements. 
Peut-être eût-il pa, avec un peu de bonhomie, 
les ramener à un plus juste sentiment de 
leur devoir, mais, étant fier de nature, il ne 
sollicita pas ce qu’on avait affecté de lui dissi­
muler.
» Alors, M. Casimir-Perier vit le ministre 
des affaires étrangères éviter de lui commu­
niquer des dépêches de l’étranger sur des 
questions qu’il avait engagées ou suivies 
avant lui ; il vit le ministre des finances dépo­
ser son budget à la Chambre, avec la formule 
« présenté au nom de M Casimir-Perier, 
président de la République », saus que M. 
Casimir-Perier eût connaissance des mesures 
proposées.
» C’était déjà plus qu’extraordinaire. Il de­
vait y avoir mieux. On eut la surprise, à l’E­
lysée, de voir un journal publier un liste offi­
cielle de décorations, alors que le décret les 
conférant n’avait pas été soumis à la signature 
du président. Un autre jour, le même journal 
publia un mouvement préfectoral arrêté au 
ministère de l’intérieur. Cette fois, le prési­
dent eut son tour et refusa de le signer. »
M. Casimir-Perier résolut alors de se reti­
rer. Sa décision était déjà prise au mois de 
septembre. C’est en octobre qu’il a écrit le 
message lu le 16 janvier au Parlement. Ce 
détail explique la déception causée par la lec­
ture de ce document; il ne répondait pas aux 
préoccupations de l’heure présente. M. Casi-
L k  REVUE MARDI 5 FÉVRIER 1895 a
mir Parier l’avait écrit trois mois à l’avance, 
ne s’inspirant que de ses propres pensées et 
sans demander conseil à personne...
RA R E N T R É E  D E  R O C H E F O R T
Voici quelques renseignements complémen­
taires amusants sur les ovations fû tes par la 
population parisienne à celui qui l’incarne le 
mieux :
Non sans peine, Rochefort est arrivé à la 
rne Montmartre. Au moment où la voiture 
qui porte Rochefort s’arrête devant son jour­
nal, de formidables acclamations retentissent. 
Très entouré, très troublé par cet excès de 
manifestations, Rochefort a la plus grande 
peine du monde à descendre. On l’entoure. 
On le presse. C’est à qui lui serrera la main. 
Il entre dans l'immeuble où est son journal. 
Sans les agents, une trombe humains l’rût 
suivi dans i’esealier, où la police ne laisse en­
trer que les membres du cortège, les jou rna­
listes et les amis.
La foule cbante la M arseillaise, puis les 
refrains boulangistes. A la fin, elle crie : « Au 
balcon, au balcon 1 » Un ouvrier, monté sur 
les épaules d’un de ses camarades, agite un 
drapeau tricolore.
Tout le long des bureaux du journal, au 
troisième étage, court une longue bande rou­
ge, sur laquelle se détachent, en lettres blan­
ches, ces mots : « Vive la République i » Et 
la foule de crier toujours: « Au balcon ! au 
balcon ! »
Rochefort s’y montre et salue. On l’acclame 
avec fureur, pendant que maintenant les délé­
gués des Comités socialistes envahissent l’es­
calier du journal. L à, c’est une mêlée, une 
-cohue indescriptible. On ne se tient plus ; on 
•est tenu, po"té, sans que les pieds touchent 
terre. Il faut une demi-heure pour gravir trois 
étages.
Les amis de l’amnistié traversent d’abord le 
bureau plein de bouquets, puis un buffet, et 
ils arrivent dans un salon où Rochefort se 
tient debout entre MM. de Ménorval, Vaug- 
han, Ayraud-Degeorge et Verwoort.
Deux mille personnes, parmi lesquelles 
MM. Georges Hugo et Léon Daudet, défilent 
■devant lui. Il reconnaît tout le monde et a 
pour chacun un mot agréable. Il ne se déclare 
pas fatigué, mais comme la nuit est venue et 
que le dîner attend, le défilé cesse. Rochefort 
tombe, bien content, mais épuisé, sur une 
chaise :
— Ah ! mes chers amis, dit-il, c’en est trop ! 
Je  n’aurais jam ais rêvé une pareille journée, 
mais Mme de G’rardin a raison : la joie fait 
peur. Elle accable. Elle tue.
Pendant ce temps, sous les portes cochères, 
de3 camelots s’étaient installés et vendaient 
des chansons « spécialement composées pour 
la circonstance ». Ils chantaient, la voix aigre 
-et le nez rougi :
« Le Retour dn grand Proscrit » sur l’air 
-« le Passeur des Amours » :
Jetant le voile de l’oubli 
Sur cette ère cruelle...
Le passé dort enseveli 
Dans la nuit éternelle!
Déjà l’avenir entrevu,
Par le soleil se dore ;
Les mauvais jours on disparu :
Place à  la jeune aurore !
Plus de proscrits! Que désormais 
Règne ici la clémence 
Et qu’on laisse au moins les Français 
Vivre et mourir en France !
Ils alternaient avec une autre chanson de 
■circons'auce : « Le retour des Exilés, » sur 
l ’air peu compliqué : « A la façon de Barbari. » 
Voici le couplet final :
C’est roublard pour un président 
D’ faire voter l’amnistie,
Le « p’tit tanneur, » assurément 
Gob’ la démocratie,
Aussi les proscrits l’acclameront 
La faridondaine,
La faridondon,
Quand ils rentreront à Paris 
Biribi,
A la façon de Barbari 
Mon ami.
La date du départ de M. Rochefort pour Mo 
naco est fixé à jeudi ou vendredi. M. Roche­
fort a décliné toutes les invitations qui lui ont 
été faites pour assister, avant son départ, à 
des punchs ou à des banquets.
N O U VELLES DU JOUR,
* Nouvelles d’Italie :
Le comte Tornielli, ambassadeur d’Italie à 
Londres, est nommé à Paris. Le général An- 
nibal Ferrero est envoyé à Londres.
— Un déci et royal dissout le conseil d’ad­
ministration de la Banque de Naples et les 
conseils de toutes les succursales. Un com­
missaire spécial est nommé.
— Le commandeur Grillo, compromis dans 
les affaires de la Banque nationale, dont il
était directeur, vient de mourir.
— M. Giolitti a reçu à Berlin un mandat de 
comparution devant les tribunaux italiens; il 
a décidé de n’y faire droit qu’après les élec­
tions générales.
NOUVELLES DIVERSES
CATASTRO PH E  
A M OXTCEAU- E E S - M INES  
50  v ic tim es .
Monlceau les-Mines, 4 février. — Un con 
mencement d’incendie avait éclaté hier dans 
le puits de Ste-Eugénie. On travaillait active­
ment à l’établissement de barrages, lorsque, 
vers ciDq heures du matin, une terrible explo­
sion se produisit derrière ces barrages, les 
démolissant et décimant les ouvriers qui y 
travaillaient. Les opératione du sauvetage ont 
été immédiatement commencées. On espère 
encore que le nombre de3 victimes ne dépas­
sera pas trente.
Montceau-les Mines, 4 février. — 52 mi­
neurs étaient descendus le matin dans le 
puits Ste-Ecgénie. Deux seulement ont été 
retirés vivants, on craint que tous les au­
tres ne soient tués on blessés. Un éboule- 
ment considérable s’est produit et retarde le 
sauvetage. Les cadavres qui ont été retirés 
sont entièrement carbonisés. Les blessés, qui 
ont les 0 3  brisés et les chairs déchiquetées, 
poussent des cria affreux. Plusieurs milliers 
de personnes entourent le puits ; les femmes 
et les enfants sanglotent ; plusieurs scènes 
déchirantes se produisent. Les ingénieurs ont 
organisé les premiers secours et sont descen 
dus immédiatement dans le puits.
Paris, 4 février. — Le ministre de l’inté­
rieur a envoyé son secrétaire à Montceau les- 
Mines pour porter des secours aux familles 
des victimes. M. Faure a donné2000 fr.
Le groupe socialiste de la Chanabre a en­
voyé un de ses membres à Montceau-les Mines 
pour étudier l’étendue et les causes de l’explo­
sion. Ge délégué remettra un secours de 800 
francs.
/  La catastrophe de l’Elbe. — Parm i les 
victimes du naufrage de Y Elbe, il y a lieu de 
signaler deux directeurs hongrois, les frères 
Gutrnann, qui, sous le faux nom de Frank, 
avaient pris un billet de passage pour New- 
York, après avoir commis à Pesth des détour­
nements, au montant de 300,000 florins.
La catastrophe a produit dans le monde en­
tier une profonde émotion, sans doute ; c’est 
un accident classé parmi les « risques de 
mer », mais la conduite du capitaine et de l’é­
quipage du navire anglais est sévèrement ju  
gée, Il faudra bien qu’uue entente internatio 
nale règle un jour ou l’autre les obligations et 
le devoir de3 équipages de navires. Les abor­
dages sont quelquefois inévitables; mais en 
certaines circonstances aussi, ils peuvent être 
atténués en leurs conséquences; dès lors, la 
responsabilité civile d’un Etat, dont un navire 
porte le pavillon, est absolument engagée.
i  Brigands Kabyles. — La cour d’assises a 
condamné à mort le chef de la bande Areski 
et neuf de ses complices, qui avaient commis 
de nombreux assassinats et vols dans la Ka- 
bylie. Cinq autres ont été condamnés aux tra ­
vaux forcés.
S P E C T A C L E S  & C O N C E R T S
Muse lausannoise. — Samedi a eu lieu dans la 
grande salle des spectacles du Casino Théâtre la cin­
quième soirée annuelle de la M use lausannoise. Sa­
chant que la fortune sourit aux audacieux, la jeune 
société littéraire n’avait pas craint de s’attaquer à 
une pièce en trois actes, les Vivacités du  capitaine 
Tic, et elle a bien fait de ne pas douter de ses for­
ces, car le succès a été très vif ; tous les acteurs, au 
nombre desquels se trouvent quelques jeunes gens 
d’un réel talent, se sont tirés au mieux de leurs rô­
les et ont été fort applaudis. Le succès n’a pas été 
moindre dans le vaudeville de Leclerc et Choirai, 
L e  compère Lorio t. L’une et l’autre de ces pièces 
ont permis à ceux qui ont vu la Muse lausannoise 
à ses débuts de juger des progrès qu’elle a faits. En­
core une ou deux soirées comme celle de samedi et 
la Muse lausannoise pourra revendiquer une des 
premières places dans le nombre des sociétés dra. 
matiques de notre ville.
Nous serions injustes si nous ne signalions pas 
l’aimable prologue de M. Clément-Rochat et les 
morceaux de musique de la Fanfare de la colonie 
française. Ceux-ci et celui-là ont contribué pour une 
bonne part au succès de cette charmante soirée.
DERNIÈRES NOUVELLES
C on seil com m u n al. — D ins la séance de 
ce matin, M. Gagnaux a développé une mo­
tion demandant une réforme de l’enseigne­
ment du dessin et des travaux manuels dans 
les écoles primaires.
M. Gagnaux a rappelé que dans son rap­
port sur l’activité industrielle en 1893, la m u­
nicipalité constatait que les patrons se plai­
gnent généralement de ne pouvoir trouver un 
nombre suffisant d’ouvriers du pays capables 
el, que pour remédier à cette infériorité des 
ouvriers nationaux, le3 industriels deman­
daient, entre aulres chosss, le développement 
continu de l’en e’gnement du dessin et de 
l’enseignement professionnel. Ces plaintes, le 
œotionaaire reconnaît qu’elles sont des plus 
fondées. Il estime qu’elles résultent du fait 
qu’on donne une f tusse éducation à nos en­
fants et de ce qu’on attribue un trop grand 
prix à ce qui brille.
Avec raison, continue-1 il, on facilite l’ap­
prentissage de professions libérales ; à tort, 
oa ne fait rien ou à peu près rien pour facili­
ter la préparation pratique aux carrières m a­
nuelles. Il faudrait réformer l’enseignement 
du dessin, qui constitue l’une des bases soli­
des d’une bonne éducation. Il serait urgent 
aussi de modifier l’ensûguement profession­
nel de manière à le rentre réellement utile.
M. Gagnaux est entré à ce propos dans des 
développements qua le manque de place ne 
nous permet pas de reproduire. Il a insisté 
sur les rapports intimes entra l’enseignement 
du dessin et les travaux manuels et a conclu 
en recommandant chaudement au Conseil et à 
la municipalité, l’examen des idées qu’il a 
présentées.
M. M aillefer, municipal, a déclaré qu’au 
fond la municipalité était d’accord avec le mo 
tionu-aire, tout en trouvant que M. Gagnaux 
voit les choses trop en noir. M. Maillefer a 
ajouté que la commune n’exécutait, en somme 
que les décisions du département et que les 
questions soulevées par M. Gagnaux étaient à 
l’étude.
M. Cuénoud, syndic, a dit que la première 
réforme à introdvire en ce qui concerne les 
travaux manuels était d’obtenir de l’Etat une 
place convenable pour cet enseignement, qui, 
à 1 heure qu’il est, est donné le samedi après 
midi, soit après les travaux et les f atigues de 
toute une semaine.
M. Gagnaux s’est défendu d’avoir présenté 
la situation à Lansanne sous un jour particu­
lièrement défavorable.
M. M aillefer a répondu qu’il était bien aise 
de n’avoir pas bien bien compris le motion- 
naire, mais que la majorité du Conseil se 
trouvait dans le même cas que lui.
M. Cuénoud, syndic, dit que M. Gagnaux 
ne pouvait pas ignorer que la question des 
travaux manuels était à l’étude.
M. Gagnaux n’ignorait pas complètement 
ces études ; mais ne voyant venir aucun résul­
tat, aucune réforme, il a cru de son devoir de 
présenter la motion.
M. M aillefer prie M. Gagnaux de vouloir 
bien remettre au rédacteur du Bulletin des 
séances, le texte de son discours, afin qu’il ne 
puisse plus se produire de contestations sur 
son contenu.
M. Gagnaux s’empresse de faire droit à 
cette demande ; puis la discussion est close.
Le Conseil renvoi la motion à l’examen 
d’une commission
N O S  D É P Ê C H E S
P A R IS , 5  fév r ier . — Le Siècle parlant du 
vote de dimanche dernier dit que le peuple 
suisse ne tardera pas à s’apercevoir des suites 
regrettables de son  vote. Ce sont les 350,000 
Suisses à l’étranger qui en souffriront.
Un meeting socialiste a eu lieu hier sous la 
présidence honoraire de Rochefort. Gérault 
Richard y assistait. On a voté un ordre du 
jour proclamant l’accord des députés socialis­
tes pour le triomphe de la révolution sociale.
Le roi de Serbie est parti pour Biarritz.
LO N D R ES, 5  fév r ier . — Un combat a eu 
lieu près de la Delagoabay, entre Cafres et 
Portugais. Les Cafres avaient surpris le camp 
portugais. Le lieutenant Antonio parvint ce­
pendant à rallier les soldats et à refouler les 
Cafres. Les Portugais ont perdu de 60 à 70 
hommes, les Cafres 150.
MONTERAIT IJES M INES, 5  fév r ier . — 
Quelques cadavres ont encore été retirés de la 
mine ; tous les mineurs qui sont restés dans 
la mine sont considérés comme perdus. Il y 
aurait donc 40 morts et 7 blessés. Des scènes 
déchirantes se produisent chaque fois qu’on 
amène un cadavre au jour.
SH A N G H A I, 5  fév r ier . — Le général 
Sung se vante de pouvoir écraser prochaine­
ment l’armée du général japonais Nodzu.
ROM E, 5  fév r ier . — Le procureur général 
a déposé hier au greffe le dossier des sous­
tractions de documents dans la Banque ro ­
maine. Il établit que M. Giolitti aurait ém­
i r  inté 300,000 fr. la veille des élections à la 
Banqne romaine, somme qui aurait été ren ­
due après, avec la condition que l’opération 
ne figurerait pas dans les livres.
Le procureur général établit aussi qu’il a l­
la it déposer une plainte contre M. Giolitti, 
quand la clôture de la Chambre est venue sus- 
i pendre les opérations.
Z U R IC H , 5  fév r ier . — Par suite du gel 
du lac de Zurich, la circulation est interrom­
pue entra une série-de ports.
O B S E R V A T I O N S  M É T É O R O L O G I Q U E S
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BOURSE DE LAUSANNE DU 5 FÉVRIER
A C T I O N S Dtman e oflr*
Banque cautor.aie vaudoise . 700 — 702~50T
Caisse hypoth. vaudoise. . . 
Banque d’escom pte................
687 — _
470 — 475 -
Comp. de Navig. libérées. . . 9-5 — —
» fr. 250 versés 830 - . .
Gaz de Lausanne, jouissance 500 — _
Ch. de fer Territet-Glion . . 1276 - 1400 -
» Glion-Naye . . . 660 — 565 -
» Viège-Zermatt . . 345 — 365 -
Soc. électr. Vevcy-Montroux. 850 —
Société immob. lausannoise . 295 — _
» » d'Ouchy . . 435 — --
O B L I G A T I O N S
3 >/i °/o Etat de Vaud *. . . 101 25 10L 50
3 y ,  o/o Ville de Lausanne*. 101 —
100 603 Va %  Caisse hypoth. * . . 100 40
4 o/o Suisse-Occidenfale . . . 505 — 507 —
3 i / ,  o/o Jura - Simplon . . . 509 25 510 —
3 o/o > » (Joug.-Ecl.) 470 - —
3 o/o Canton de Genève (lots) — 111 —
4 i/s %  Glion-Naye *. . . . 104 — 105 —
Ville de Fribourg (à lots) . . 13 20 13 80
3 %  Lombardes anciennes . 355 - 357 —
3 o/o Méridionales d’Italie . . 291 — —
Banque cantonale vaudoise, taux d’escompte, pa­
pier commercial bancable 3 J/c ; papier commercial 
non bancable 3 V» °/°- 
On a payé : actions Banque cantonale vaudoise 
700; Caisse hypothécaire vaudoire 635; dites nomi­
natives 670; Glion-Naye 565; Société immobilière 
de Bex 44(.0; obligations Jura Simplon 509,50 et 
509,25 ;4 "g Banque des Chemins orientaux 101,50; 
Cartes Cie de Navigation 6,75 ; Lombardes 355.
Les valeurs marquées d’un astérisque (* )  sont 
cotées à raison de la somme à payer p’our chaque 
centaine de francs du capital nominal du titre et, au 
cours indiqué, il faut ajouter l’intérêt couru. Poul­
ies autres, le oours indique le prix du litre intérêt 
compris.
BOURSE D® GKNSViS
A V V I O N 8  % Fév. 5 Fév.
Jura-Simplon, Ordinaires. . „ . . 1 176 50 176 —
> Privilégiées . . . . |  _  ; __
• Bons de jouissance . Ü 22 — * 22 __
Cer.trni-Suisse . . . . . . . . .  T 686 — 685 —
Nord-Est Suisse  ..................| 698   694 __
Gothnrd................................................. j 929 — 930 —
Union-Suisse................ .... . f 498 — 496  
Union Financière de Genève . . . sj 600 598 _
Crédit Lyonnais . . . . . . . .  .$817  821 _
Banque de Paris et des Pays-Bas . i 726 — 729 _
R io-T in to ......................................... . 1 837 — 349 —
O B L IG A T IO N S  |
3 * /s °/o Vaudois 1888 . . . . . .
3 Vs °/o Ville de Lausanne. . . .
3 ‘/a o/o Fédéral 1894 . . . . . .
3 o/o Rente Fédérale (Ch. de fer) .
3 o/0 Genevois (à lots) . . . . . .    „ „
4 o/, Ouest-Suisse 1856, 1857,1861 . g _  ; _
4 %  Suisse-OocidentaJe 1878 . . .  a — f —
3 o/0 Jougne-E clépens....................$ — i —
4 o/0 Central Suisse 1876...........r 528 — 528 —
4 o/o Nord-Est Suisse. 1886-1887 . *618 — 518 75
3 o/o Crédit fonc. Egyptien (à lots). ï 253 — —
5 o/o Italien . . . . . . . . . . .  '$ 87 — 87 65
3 o/. Lombardes anciennes . . . . § 853 50 357 —
3 %  Méridionales . . . . . . . .  I' 292 — 292 50
A ce num éro et jo in t  un prospectus de M. 
Frèd. Golliez, pharm acien, à M orat.
: 103 50 103 50 
j105 75 105 90
I mu _  inn _
A. B o r g e a u d ,  éditeur.
Sactttt t e  setenees i i t t n l l i i
Séance du 6 février, à 4 h.
MM. P  au) Juccard . Florules in­
terglaciaires de Grandson et 
Bougy.
C.-J. K ool. Le son rendu par 
plusieurs instruments. 348
École Supérieure (rue Bel-Air) 
TROIS CONFÉRENCES
a n c ie n  in t e r n e  d e  l ’H ô p ita l
yient de se fixer à LAUSANNE
RUE St-PIERRE, N° Il
SPÉCIALITÉ : A ném ie e t 
m a la d ie s  dn  systèm e d iges­
t i f .  263
C onsu lta tions  tous les jours 
de 1 à  8 h eu res , sauf le jeudi et 
le dimanche.
— TÉLÉPHONE —
Æfise de wims
La Municipalité de Bonvillars 
exposera en vente par enchères 
publiques, samedi 16 février 1895, 
dès les 2 heures après-midi, dans 
le  lieu ordinaire de ses séances, 
environ 27,000 litres de vin blanc 
et 9C0 litres do vin rouge, récolte 
de 1894. 254
La dégustation aura lieu à la 
cave de la Cour k 1 h. après midi.
Bonvillars, le 26 janvier 1895.
Greffe municipal.
Mise «le toels
Samedi 9 février prochain, dès 
11 heures du matin, la Municipa­
lité de la commune de Pampigny 
fera miser, sur place et au comp­
tant, 24 ncs de chêne et 22 ncs de 
sapin, marqués dans la forêt de la 
Croix, le tout sur pied et de belles 
dimensions. 337
Pampigny, 2 février 1895.
T E N T E  D E C H É D A IL  
A Cour sons L ausanne.
Le 1 8  février 1893 , Louis JA­
QUES, fermier à Cour sous Lau­
sanne, fera vendre pour cause de 
fin de bail, devant son domicile et 
dès les 9 heures du matin, son 
chédail consistant en 5 vaches 
laitières dont 2 prêtes au veau, 1 
génisse, 2 chevaux dont l’un de 7 
ans et l'autre de 9 ans, 2 laies 
portantes, petits porcs, foin, re­
gain et paille, 3 chars sur ressorts 
2 dits de’campagne avec leurs ac­
cessoires, 1 tombereau, 3 colliers, 
1 sellette, couvertures, charrues, 
herses, cultivateur, hâche-paille, 
armoire vitrée et autres, lits, us­
tensiles à lait, 80 cha3sis. outils 
aratoires et autres objets trop 
long à détailler. Terme pour le 
paiement. * 195
ventre on à ioner
une maison neuve de 30 pièces, 
pouvant se transformer comme 
l ’on voudrait, au bord de la grande 
route et k 2 kilomètres de la ville 
de Lausanne, avec splendide vue 
sur le lac et les Alpes Balcons, 
grande terrasse, dépendances avec 
étendage, grandes caves, écurie et 
remise aux voitures si on le dé­
sire, eau partout, jardin autour de 
la maison. On traiterait pour un 
long bail suivant le gré du pre­
neur. Prix modéré — Etude des 
not. Gaulis et Moret, Lausanne.
is à remettre
par M. G ustave KrafTt
Docteur ès-sciences 
Professeur à l'Ecole supérieure.
Ces séances a n ro n t U èn 
le s  m ercred is  6, 13 et 20 fé­
vrier, è 5 h. du soir. 138
Billets k  l'Ecole supérieure : 
Prix des 3 dernières, 4 fr. 
______ Une séance 1 fr. 50.______
Avis médical
On offre à remettre un grand 
magasin d’épicerie de la contrée. 
R eprise  8 a  10.000 fr .
Par son  excellen te  s itu a  - 
tion et la clientèle dont il est 
lusceptible, ce magasin offre à un 
preneur sérieux et intelligent nn  
revenu assu ré . 246
Pour tons renseignements, s’ad. 
à M. L. C happuis, agen t d ’a f ­
fa ire s , à Vevey.
n » M e  un beau village du UARw canton de Zurich, une 
veuve habitant sa maison avec sa 
fille, prendrait des jeunes filles en 
pension. Bonne école secondaire. 
Prix très modérés. Adresser les 
offres au bureau de La Bevue, 
sous n° e14,
Magasin
Personnes sérieuses cherchent 
la reprise d’un magasin bien situé. 
Magasin d'épicerie et mercerie 
ipécialement désiré. A la même 
adresse on cherche aussi un grand 
local pour magasin. S’adr. sous n» 
220, au bureau de La Revue.
Serrurier
Un jeune homme désirerait en­
trer comme apprenti serrurier dès 
Pâques.
S’adr. à A. Mayor, Brasserie, 
place Beaulieu, Lausanne. 338
Apprenti de commerce
Un jeune Soleurois désire se 
placer comme apprenti de com­
merce dans une maison de gros ou 
dans un grand magasin de détail 
de la Suisse française. e 8 7
S’adresser s. v. p. k MM. P. 
Baumgartner & Cie, à Soleure.
# n  d e m a n d a
pour bon café-restaurant un jeune 
sommelier connaissant sa partie. 
Sérieuses recommandations exi­
gées. S’adresser au magasin de 
bonneterie, Etraz 30, Lausanne.
Avis aux lo id is
Un jeune homme déjà un peu 
au courant cherche une pince 
d ’a p p re n ti .
S’adresser pour traiter k M. L. 
C happn ls, ag en t d 'a ffa ire s  à  
Vevey. __________ h 1180 l -3 4 9
APPRENTI
est demandé à Lausanne dans un 
bureau spécial pour travaux du 
bâtiment. Adresser les offres sous 
chiffre N1200L à l ’agence de publi­
cité H aanenste in  &  Vogler, 
L ausanne . 353
Demande de scieur
Daniel BERTHET, k  l ’usine de 
Clarmont, demandé un maître- 
scieur de toute moralité pour re­
mettre soit à bail ou aux pièces : 
1° il doit être marié et pouvoir di­
riger 2 ou 3 ouvriers, 2» connaître 
les bois et la tenue des livres, 3» 
on ne recevra pas d’offres par let­
tre, se présenter personnellement 
m u D Î  de bonnes références. 326
O n  d e m a n d e
pour le l ar mars une fille de la 
campagne de 18 à 20 ans, forte, 
robuste et aimant les enfants , 
pour faire tout le service d’un pe­
tit ménage. S’adresser sous chiffre 
DB319, au bureau de La Revee.
O n d em an d e  une jeune fille de 15-17 ans pour aider un peu au ménage. Bonne oc­casion pour apprendre la 
langue allemande. Le travail se­
rait le prix de la pension. Vie de 
famille, bons soins. S’adresser à 
Mme Hôrler, Hauptmann, à  Teu- 
fen, canton d’Appenzel. e 8 4
C O C H E R
On demande pour le 15 février 
un cocher célibataire, vaudois, de 
toute sécurité, connaissant à fond 
le charriage et le soin des voitures 
et chevaux. Inutile de se présenter 
sans cettificats sérieux et livret de 
service. G. l la ïq u is , ch â teau  
dn  C hâtelu rd , C lareus. 333
Dams une des principales villes 
du canton, on d em ande un jeu­
ne homme de 16 k 18 ans fort, ro­
buste, intelligent et de toute mo­
ralité comme 245
garçon de magasin
S’adresser à l’agence de publici­
té H aasen ste in  &  V o g le r , 
L ausanne , sous chiffre f 8 3 4 l .
On ctieirel&e
pour entrer de suite dans un ma­
gasin de fers et quincaillerie
UN C O M M I S
connaissant bien cette partie. Il 
serait logé et nourri dans la mai­
son. Inutile de se présenter sans 
de sérieuses références. Adresser 
les offres sous chiffre m 10 5 6 l , à  
l ’agence de publicité H aasen- 
s te ln  &  Vogler, L ausanne .
Un jeune homme de 2 0  ans, 
Suisse allemand , bien instruit, 
possédant une belle écriture, dési­
re se placer de suite comme
V O L O N T A I R E
dans une bonne maison de com­
merce, où il aurait l ’occasion d’ap­
prendre la langue française et la 
tenue des livres. Offres sous ohif- 
fres o 5 1 0 8 b ,  k O rell F u s i l ,  an­
nonces, B â le .  b 8 3
Fonderie et fabrique de m achinas
A C O N S T A N C E
F ab riq u e  spéc ia le  de  m ach ines e t In s ta lla tio n s  
com plètes p o u r to ile rie s .
Nous recommandons sous garantie d’une exécution ir­
réprochable nos machines k briques de différentes gran­
deurs pour des productions journalières de 6-8000, 12 à 
18000, 20-30000 briques normales (25X12X6,5 cm). Cylin- 
dres-broyeurs, malaxeurs, élévateurs, transporteurs obli­
ques et horizontaux, garnitures pour fours circulaires, fi­
lières, tables k découper, machines à broyer, machines à 
casser les pierres, presses à tuiles k emboîtement, presses 
revolver, etc. — Nous fournissons en outre des machines, 
appareils et installations garantis et éprouvés pour la fa­
brication des tuiles parallèles à recouvrement, briques ap­
parentes pour revêtements, hourdis (briques creuses très légères entre fers I), etc. 
Installations pour l’essai des argiles.
Pour la Suisse les expéditions se font franco douane. Nombreuses références.
A-i ' -'vÇ-î
■ tea g v g
æcShssssqi
de B ergm ann  donr.e au teint une b la n ch eu r éb lo u issan te  et une doucen r In c o m p a ra b le . St 
vend à 75 c. à L ausanne : C. P lseh l, pharm. Vevey t B. Nicole, pharm M ontrons : Schm idt, 
pharm Morges : P ache fils. V allorbes s A ddor, pharm. A ubonne s J . G ran  <fcham p, coiffeur. 
P a y e rn e : coiffeur R ossier. E stavayer : L. P orchet, pharm. M ondon : C.-F. C ibis-M uller. Ecbal- 
lcn s  : Thomet-Siangy. e 192
VENTE SES VINS
û.®  Isa C om m u n e d e  Cwlly
Le lundi 18 février prochain, dès 2 ’/s heures après midi, k l’Hôtel- 
de-Ville, à  Cully, la municipalité de cette commune expoeera en vente, 
aux enchères publiques, aux conditions qui seront lues, les vins de la 
dernière récolte des propriétés communales, comprenant :
CAVE DE CULLY
Vin b lan c  : 7 vases de 5480, 3000, 5800, 2100, 2150, 2600 et 1080 
litres.
V in rouge s 3 tonneaux de 870, 670 et 410 litres.
CAVE DE VILLETTE
Trois vases de v in  b la n c  de 2100, 4200 et 4200 litres.
La dégustation aura lieu le jour de la mise, dans les caves, dès midi 
k 2 heures. — Il n’y aura pas d’échantillons à la mise.
Cully, le 28 janvier 1895. 284
Greffe m un ic ipa l .
Société i i o s p e  de la Brasserie de la Roslaz
MM. les actionnaires anciens et nouveaux sont convoqués en as­
semblée générale pour le j e u d i  14 fév rie r 1885, k 2 heures après- 
midi au Café Béqui, Grand-Chêne, Lausanne.
Ordr e du jour :
1. Approbation des comptes et du bilan pour l ’exercice 1893/94.
2. Répartition dos bénéfices.
3. Constatation relative à la souscription et k la libération des nou­
velles actions (Code fédéral des obligations, art. 618).
4. Modifications aux statuts.
5. Nominations statutaires.
6. Achat d’une parcelle de terrain
Les actions anciennes N° 1 à 320 donnent seules le droit de voter 
sur les objets figurant sous N° 1 et 2 de l’ordre du jour ci-dessus.
Pour être admis k l ’assemblée, MM les actionnaires devront se 
pourvoir de leurs titres ou en donner d’avance la valeur numérique 
chez MM. Ch. Masson & Cie, banquiers, 2, place St-François, à Lau­
sanne, où ils trouveront dès ce jour le rapport des contrôleurs et un 
exemplaire du bilan et du compte de profits et pertes.
354  Le C onseil d ’A d m in is tra tio n .
ïm( U n i s  ti l  Édail
Le m ercred i 15 fé v rie r  p ro ch a in , dès 10 h eu res  dn  m a tin ,
k la maison de ville, à Bex, les hoirs de Jean-Gabriel Guillard, ci-de­
vant voiturier, erposeront en vente, aux enchères publiques, les im­
meubles sis à Bex, lieu dit « A la Ruaz », comprenant logement, 
grange et écuries, remise, cave voûtée, chambre à lessive, étables k 
porcs, bûcher, jardins et places, etc., etc., d’une surface totale de 109 
ares 50 m.
Reprise facile et avantageuse, clientèle assurée. Les bâtiments, si­
tués à  proximité de plusieurs hôtels, sont spacieux et bien aménagés.
Le même jour, dès 3  h e n re s  a p rè s  m id i, aura lieu sur place la 
mise des voitures, omnibus, breack, vases de cave, foin, paille et re­
gain. 316
Pour tous renseignements, s’adresser à Ed. G enet, n o ta ire  & Bex
TOUX, INFLUENZA
P ec to rin es  dn  Dr J .-J . H ohl.
Nombreux bons résultats constatant l ’efficacité surprenante de ces 
pastilles de bon goût.
En boîtes de 75 c. et 1 fr. 10 dans les pharmacies.
En gros : M. A uguste A m aun, à  i an san n e . h1193l 352
Los Cors aux pieds
disparaissent comme devant un souffle par l’emploi de l’emplâtre con­
tre les cors de F. Muller. Em pêche to n te  d o u leu r. S’adresser di­
rectement à M. Grandjean, pharmacien, place Palnd, Lausanne. e 6 2 8
Pensiauiat de jeunes garçons
Frie iheim K b s la c U ra s se  79
ZURICH
Pensionnat de famille avec peu 
d’élèves. Meilleure occasion d’ap­
prendre k fond la langue alleman­
de. hxcellentes écoles. Maison de 
famille avec jardin. Situation libre 
et saine. Vie le  famille. Prix mo­
dérés. Références. Pour prospec­
tus et renseignements, s’adresser 
au directeur Eng. Schlefch.
Un chien courant
manteau roux et noir, collier mar­
qué P h . G r i n g e t ,  à  Jouxtons,
a disparu. Récompense aux per­
sonnes qui pourraient renseigner 
le propriétaire. 8 3 5
O  SUISSE O  
DISTILLATION PUR VIN
:\\\mvv
P R E M I E R E  DISTILLER! 
SUI S S E  PODRLA 
ABR1CATI0N dd CQ6NI
RETRAITE OU’ÀVÊC LES MAISONS DE GROS
ffloor & Steloer. à Zorleh.
PrmratioB. — Recouvrementi.
( Pour recouvrements sans 
succès pour cause d’insolvabi­
lité du débiteur, le  client ne 
paye que les dépenses.) e454
Accordéons
Le soussigné avise sa nombreuse 
clientèle qu’il vient de se fixer k 
Orbe et fabrique toujours les meil­
leurs accordéons connus. Ouvrage 
prompt et garanti. 240
_ E. MERCIEB, 
fabricant d’accordéons.
Favorisez l’industrie nationale
en demandant partout le
SiVONDtS A L P E S
équivalant des meilleures marquée 
marseillaises, et accepté pour li 
fourniture des hospices cantonaui 
(Vaud).
SAVONNERIE DES ALPES,
A BEX.
AGENCE TECHNIQUE
J. LEOBÂ, L i m S I E
Spécialité de 
Produits céramiques pour constructions 
C arreaux ronges fins 
pr carrelages de cuisines, cou­
loirs, buanderies, e tc , etc. 
Tarifs. Renseignements franco.
Les Vêriîaùles Eaux as
lout les Sources de l’Etat français
ADMINISTRATION I
S,Boulevard Montmartre,Parti
C É L E ST IN S
Graoetle, Maladies de ta Vessie
GRANDE-GRILLE
Matactiès du Foie et de l’Appaieil biliaire
H O PITAL
Maladies de l'Estomac-
Puisée? sous la  surveillance d"un Reert- 
sentant de l’Eta t
PASTILLES VICHY-ÉTAT
Yofldueaeu toiles métalliques scellées par la C“
B o i t a s  l  f r  2  f r .  4  6
Régénérateur de la fauté
VIN HYGIÉNIQUE
D.-L. NESTELI, AUBONNE
Souverain contre anémie, op­
pression, maux d’estomac, affec­
tions goutteuses et rhumatismales, 
faiblesse, fièvre. Tous ces maux 
altèrent l ’activité organique des 
poumons et de la peau. — La fric­
tion spécifique réchauffe les tissus 
cutanés et sous-cutanés. — Le vin 
hygiénique Nesteli est favorable 
au système nerveux et sanguin.
8 fr. la grande bouteille.
Friction, 9 0  cent.
Dépôts : Pharm. A. N i c a t i , place 
de la Palud, Lausanne; C. P e t e r , 
Aubonne, Vaud, et D.-L. N e s t e l i . 
Envoi franco.
Le fortifiant que recherche la 
mère de famille est le vin hygié­
nique Nesteli. Il n’énerve jamais; 
il m’a conservé les forces et l’ap­
pétit comme nourrice.
E  - S .  T h o m a s , Paqnis.
Municipalités
Feuilles réglées pour 
C O M PT ES DE COMMUNE
R egistres civiques 
d ’a p r è s  l e  m o d è l e  o f f i c i e l  
F eu ille  n de C ontrôle 
C artes civiques 
E nveloppes e t B u lle tin s  
p o u r  v o t a t i o n s
S ’adresser à l’Imprimerie
A. BORGEAUD, LAUSANNE
Envoi par retour du courrier.
M. et Mme A m sler-B Intti,. 
Mlle E lise B la tti , M. et Mme 
K n ste r  et leur fils C harles. M. 
et Mme Kii&ter-Bébotix. Mme 
Vve P rn n d  et s e s  enfants, en 
Amérique, M. et Mme W elten et 
leurs enfants,’ k Boltigen, M. et 
Mme M ulli et leurs enfants, k 
Oberwyl, les familles B la tti, k 
Boltigen et Oberwyl, les familles 
A ntsicr, k Zofingue, les familles 
S rh en k fl, k Lausanne, ont la 
douleur de vous annoncer le décès 
de
Mme Vve A nua BLATTI
leur bien chère et regrettée mère, 
belle-mère, sœur, belle-sœur et 
tante, décédée lundi 4 courant, 
après une douloureuse maladie, k 
l ’âge de 67 ans.
L’ensevelissement aura lieu le 
mercredi 6 courant.
Culte à 3 h.
Départ de la maison mortuaire, 
Grand-St Jean, 25, k 3 '/» h.
On ne reçoit point de visites.
Le présent avis tient lieu de let­
tre de faire-part. o 12 9 l  340
Les autorités communales d'Ol- 
lon font part an public du décès 
de
M. Louis DEMARTIN
syndic et député
survenu subitement le 3 courant.
L’ensevelissement aura lieu le 
mercredi 6 février, k 2 '/j  heures 
après midi. 350
Les familles M eycr-Boncheiv 
B oncher-B ronner, à Lausanne,. 
M outhe-B oucher, Iteym ond . 
B oucher, à Orbe, font part à 
leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu’ils viennent de 
faire en la personne de leur chère 
et regrettée mère, grand’mère et 
belle-mère,
Mme Snsauue BOUCHER., 
née P a r iso d
| décédée k Orbe dans sa 84e année, 
i L’enterrement aura lieu à Orbe 
j le mercredi 6 février courant, k 
: 3 V* heures du jour.
! Le présent avis tient lieu de 
; faire-part.
I On est prié de ne pas envoyer 
, de fleurs. 356
J Mme J  G raner-V allon  et sa
| fille, à Zurich, les familles G raner 
k Genève, V allon 1 Aubonne et  
N tlerlln , k Lausanne, font part à 
leurs amis et connaissances de la. 
mort de
M. Jacques GRAVER VALLOSf
leur cher époux, père, fils, frère, 
gendre et.beau-frère, décédé subite­
ment à Zurich le 4 février 1895.
L’ensevelissement aura lieu k 
Zurich, mercredi 6 février.
Cet avis tiendra lieu de faire- 
part. 341
M. H en ri Burgener* Davel
et son enfant, M. A rnold  Bé- 
b o u x , à Lausanne, les familles 
Paschond-D avel, k Lutry, et 
D nbonx- D avel, k Cully, font 
part k leurs amis et connaissances 
de la cruelle perte qu’ils viennent 
de faire en la personne de
Mme E nphresine  BURGENER 
née D avel
leur chère épouse, mère, sœur, 
belle sœur et tante, que Dieu a. 
rappelée k Lui dans sa 6 4 e année, 
après une longue et douloureuse 
maladio.
L’ensevelissement aura lieu le  
jeudi 7 février, à 9 >/, h,
Culte à 9 h.
Départ de l’avenue de Beaulieu, 
n° 2. Le présent avis tient lieu de 
faire-part. 357
Mme Vve Je a n n e  Fam a, née 
V eliiao, M. C harles F am a, dé­
puté , M. le lieutenant - colonel 
d’artillerie et Mme A dolphe 
F am a et leur enfant, M. A ttilio  
F am a, premier-lieutenant d’artil­
lerie, M. A lbano Fam a, premier- 
lieutenant d’artillerie, M. et Mme 
E m ile  D re y fu s , M. et Mme 
Jacques G ondoin et leur en­
fant, Mlle A nto ine tte  F am a, 
les familles Bcetner, V ellino, 
B envenu tl, Seism it-D oda, de 
Grlsogono, de Gogola et Pa» 
trncco, ont la douleur de vous 
faire patt de la perte cruelle qu’ils 
viennent d’éprouver en la per­
sonne de
M. D enis FAMA,
capitaine de cavalerie,
décédé à Saxon, le 4 février 1895, 
k l’âge de 34 ans.
Les obsèques auront lieu à 
Saxon, le 7 février, k 8 l/i heures 
du matin.
Saxon, le 6 février 1895.
